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pour le Très Saint Sacrement. N’est-ce pas lamenta­
ble de voir ce qui se passe, en bien des endroits, à l’ar­
rivée des enfants à l’église; ils se précipitent, ils courent, 
ils font un tapage incroyable. On leur recommandera la 
visite quotidienne au Saint Sacrement et on leur ensei­
gnera la manière de la bien faire. Il n’est pas si diffi­
cile d’obtenir des enfants, qu’ils épanchent leur cœur 
devant le tabernacle, exposant naïvement, avec confian­
ce, leurs besoins, déterminant la grâce qu’ils désirent, 
soit pour eux, soit pour leurs parents ou pour d’autres, 
disant ce qu’ils feront en retour. Il ne faut pas être 
docteur ès-sciences pour pratiquer ce cœur-à-cœur. Il 
sort tout naturellement d’une double source : de la cons­
cience de ses besoins et de la foi en la présence d’un 
Dieu tout puissant et tout miséricordieux.

La Sainte Messe sera l’objet d’un enseignement litur­
gique particulièrement soigné et développé. On appren­
dra aux enfants à y assister avec intelligence et piété. 
On la leur montrera comme la grande prière, la prière 
divine, la prière paroissiale. Pourquoi ne ferait-on pas 
durant plusieuns mois une série d’instructions familiè­
res, où l’on donnerait l’explication historique, liturgi­
que et ascétique de la messe et des cérémonies qui la 
composent; où l’on apprendrait aux enfants l’usage des 
vases et des linges sacrés, la raison d’être des différents 
ornements, de leur couleur, les particularités propres à 
chaque partie de l’année liturgique, l’usage également 
de ce que j’appellerai les armes liturgiques: le paroissien 
et le chapelet?

Il est curieux parfois d’examiner comment les enfants 
se comportent durant le temps des offices. Celui-ci 
tourne et retourne son livre en tous sens, sans l’ouvrir; 
celui-là regarde les images qui l’illustrent et qu’il con­
tient; un autre ouvre son livre à n’importe quelle page. 
Peu savent où rencontrer immédiatement les prières qui 

rapportent à la messe, à la Communion, aux vêpres, 
salut. Il faut donc apprendre aux enfants à se servir 

de leur paroissien et de leur chapelet, et vérifier souvent 
s’ils s’en servent. Bon nombre d’entre eux sauront 
bientôt joindre un peu de réflexion à la récitation du cha­
pelet, suivre les cérémonies de la messe en repassant
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